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L’amour dans le mariage 

Mérite tous nos hommages. 

L’amour dans l’unité 

Le bonheur par la bonté. 

 

Frères et sœurs bien aimés. Fils et filles de Dieu 
Les textes bibliques de ce dimanche nous invitent à célébrer le projet de Dieu 
pour l’humanité, pour la famille humaine universelle. Au cœur de cette œuvre, 
nous est présenté, le premier couple. Car « au commencement de la 
création, Dieu les fit homme et femme. » (Gn2,18-24)  Devant ses 

contradicteurs que sont les pharisiens venus lui poser une question piège à 
savoir : « Est-il permis à un homme de renvoyer sa femme ? » (Marc10, 2)» 

Jésus ne s’exprime pas en termes moralisateurs et légalistes de permis et de 
défendu. Même si sa parole aboutit in fine à des comportements ajustés. Jésus 
rappelle l’idéal d’égalité, de dignité, de  grandeur et de sainteté posée par Dieu 

dans son  projet  créateur sur l’homme et la femme. « Il n’en était  pas ainsi, dit 
Jésus. C’est en raison de la dureté de votre cœur que Moïse a fini par vous 
autoriser à renvoyer votre femme. » Ah ! Comme nous sommes loin des petites 
perspectives politico- sociologiques. Comme nous sommes loin des prises de 
positions idéologiques et légalistes, avec des courants d’opinions et de 
changement de direction, aussi variables que le vent au-dessus des océans ! 
Que nous dit la Parole de Dieu dans son amour ? 
L’amour dans le mariage 
Mérite tous nos hommages. 
L’amour dans l’unité 
Le bonheur par la bonté. 
Dans cette méditation, je vous propose un regard en trois dimensions : 
La première : « Il y a ce qui est. » La deuxième : « Il y a ce qui sera. » Enfin, 
la troisième dimension : « Il y a ce qui se fera. » D’abord ce qui est, c’est plus 
exactement qu’Adam n’est pas. Il n’est pas, sans Eve dont le nom signifie la 
vivante. Et Dieu dit : « Il n’est pas… bon que l’homme soit seul. »(Gn2, 18) 

Prions pour les personnes qui vivent l’épreuve de la solitude. » Donc à l’Homme 
Adam, dont le nom signifie le terreux, le « glébeux » comme le traduit André 
Chouraqui, Adam, tiré de l’argile, à qui il manque à être, il faut, donc un autre 
être qui lui soit, à la fois semblable et différent. C’est ce qui sera fait. Je l’ai 
dit : À propos du couple, il y a ce qui est et il y a ce qui sera. Parfois, les 
cœurs sont tellement attentifs à ce qui n’est pas qu’on oublie ce qui est. La 
première lecture et l’évangile du jour nous rappellent, si cela était encore 
nécessaire, que c’est un monde masculin et féminin que Dieu a voulu. Ceci 
nous rappelle les mots du Pape François dans son encyclique « La Joie de 



l’amour » en ces termes : « Le mariage est un chef-d’œuvre de Dieu. Et la 
mission du couple dans l’amour, c’est de se rendre plus homme et plus 
femme. » La réponse de Jésus nous enseigne que l’homme et la femme  sont 
voulus par Dieu comme des partenaires, appelés à dialoguer, sur un pied 
d’égalité (Voilà pourquoi, ce que Jésus dit de la femme, il le dit également de 
l’homme dans cet évangile).Deux mots pourraient ici sonner au diapason du 
cœur de Dieu : «Unité et complémentarité.» 
C’est la troisième dimension du regard de contemplation sur le  couple. Ce qui 
se fera : unité : «À cause de cela, l’homme quittera son père et sa mère, il 
s’attachera à sa femme et deux ne plus qu’un.» L’unité est à faire. Briser cette 
unité, rompre cet équilibre dynamique et fécond, introduit un 
dysfonctionnement grave dans l’œuvre de Dieu. Vous comprenez aisément que 

Jésus ajoute : « Ce que Dieu a unique l’homme ne le sépare pas. » Cette unité 
est inscrite, de manière intrinsèque dans le nom des deux : « ISH et ISHA ». De 
cette unité découle le bonheur. Le bonheur est à faire. Le couple est appelé 

par Dieu au bonheur. C’est la logique du psaume 127 proposé en ce jour qui 
s’ouvre par : « Heureux ! » et se poursuit par : « Heureux es-tu à toi le 
bonheur ! » 
Frères et sœurs bien aimés, puisque selon les mots de saint Paul aux 

Éphésiens (5,25-30), l’Église est l’Épouse du Christ, nous pouvons toutes et 
tous accueillir ces paroles suaves : 
« Heureux es-tu à toi le bonheur  
Si tu aimes tes frères et tes sœurs. 
Heureux es-tu à toi le bonheur  
C’est la bénédiction du Seigneur. 
Heureux es-tu à toi le bonheur 
Puisqu’à l’amour tu ouvres ton cœur 
Heureux es-tu à toi le bonheur  
Si tu chasses la peur de ton cœur.  
Heureux est-tu à toi le bonheur ! 
Mais pourquoi fabriquer le malheur ? 
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